
 
 
 

 
Après quelques mois de fonctionnement et de 
nombreux vaccinés, le centre de vaccination de 
CREHANGE installé au centre culturel de Créanto, 
fermera ses portes le 25 septembre au soir, pour les 
réouvrir le 2 octobre 2021 au centre social du Bas-
Steinbesch à FAULQUEMONT.  

 

Mais seulement pour une journée, les samedis de 9h à 

19h.  

 

 

 

Depuis quelques semaines, l’information circulait que la mairie de CREHANGE souhaitait mettre fin au 

prêt de ses locaux pour des raisons évidentes, la monopolisation de ce centre culturel empêchait le 

déroulement de manifestations culturelles.  

 

Les élus de Faulquemont https://patrickbonnet.org/2020/11/14/herisson-n-17-vos-elus/ 

ont eu  alors l’ingénieuse idée d’installer le centre de vaccination dans la salle du conseil municipal de 

FAULQUEMONT.   

 

 
 

Quelle idée stupide : Cette salle, de 

taille modeste, permet de recevoir le conseil 
municipal faulquinois composé de 29 élus et 
quelques auditeurs. Si l’accès aux toilettes de la 
mairie est accessible par l’intérieur par des escaliers, 
leur accès par des personnes handicapées et/ou 
âgées ne peut se faire qu’en utilisant la rampe 
d’accès qui se situe, elle … à l’extérieur du 

bâtiment*.   

 
 

Dans un courrier adressé aux administrations compétentes, de nombreuses personnes se sont 

étonnées du choix de l’autorisation donné au choix à la salle du conseil municipal, inadaptée pour un 

centre de vaccination digne de ce nom. Rappelons que depuis le début de la crise sanitaire, les réunions 

du conseil municipal se déroulent au Centre socioculturel du Herrenwald, lieu plus spacieux où 

pourtant même le nombre d’auditeurs est limité.  

 

 

 

Dans ce même courrier, les auteurs s’étonnaient également du maintien de ce centre de vaccination, 

ouvert 5 jours par semaine de 8h à 20h du mercredi au dimanche et qui n’avait plus guère de sens au 

regard du nombre de personnes se faisant encore vacciner ces dernières semaines.  

 

 

https://patrickbonnet.org/2020/11/14/herisson-n-17-vos-elus/
https://ville-faulquemont.fr/fr/rr/148787/197/centre-socioculturel-du-herrenwald


 
Si la vaccination est « gratuite », l’acte ne l’est pas. 
Comme dirait l’autre « ça coûte une blinde aux 
contribuables » d’argent public.   
 

Chaque ouverture nécessite la présence d’au moins deux 

infirmières, un médecin. Selon les tarifs de la Caisse 

Nationale d’Assurance Maladie les médecins perçoivent 

420 euros pour 4h de vaccination en semaine (460 euros 

les week-ends).  

 

Les modalités mises en place par l’Assurance maladie s’appliquent également aux autres 

professionnels libéraux qui se portent volontaires pour aller dans les centres de vaccination, 

notamment les infirmiers avec 220 euros la demi-journée (240 euros le week-end, 55 euros de l’heure 

si leur présence est inférieure à quatre heures, 60€ le week-end). Sans oublier un forfait de 5,40 € versé 

a posteriori pour chaque injection saisie dans le téléservice « Vaccin Covid ».  
 

 

Aujourd’hui, même s’il est évoqué un 3ème vaccin, plusieurs centres de vaccination ont décidé de 

fermer leurs portes en raison du faible taux de fréquentation, comme par exemple la commune de 

DIEUZE. Le Président de la Communauté Professionnelle 

Territoriale de Santé de Moselle-sud (voir article de presse 

Dieuze joint) qui avait milité pour son ouverture, 

reconnait,  

lui, citons-le « Nous ne remplissons plus à plein, ni 

à Dieuze, ni à Château-Salins, ni à Morhange, ni dans 
aucun centre de Moselle d’ailleurs ».  Sous-entendons les 
communes de Créhange-Faulquemont, ajoutant encore 
« ce n’est pas la peine de laisser plusieurs centres 
ouverts… les candidats pourront donc continuer à solliciter des injonctions sur les plateformes 
habituelles de rendez-vous ».  Heureusement qu’il existe encore des personnes censées et 
responsables pour limiter l’explosion des dépenses publiques.  

   

Autour de Faulquemont, plusieurs centres de vaccination sont encore ouverts : l’hôpital de SAINT-

AVOLD (18kms), les centres de vaccination de MORHANGE (15kms), REMILLY (18kms), COURCELLES-

CHAUSSY (18kms), BOULAY (23kms) … 

 

Sans compter que les médecins, les infirmières, les pharmacies peuvent vacciner.  

 

Sans compter que nous avons la chance à Faulquemont de bénéficier d’une structure digne de nom, 

une Equipe de Soins Primaires (ESP) composée de professionnels de santé.     

 

Pour continuer sur le centre de vaccination local, comme indiqué plus haut, il sera ouvert le 2 octobre 

2021 au centre social du Bas-Steinbesch à Faulquemont, les samedis de 9h à 19h. En outre, il a été 

autorisé à vacciner dans certains collèges et lycées.  
    

  

 

 

https://www.ameli.fr/infirmier/actualites/vaccination-contre-la-covid-19-remuneration-des-infirmiers-en-centres-de-vaccination


 

 

*Anecdote (?) concernant la salle du conseil municipal : 
 
 

Cette salle a été créée alors que le maire actuel n’était qu’un adjoint.  

 

Lors d’un conseil municipal, une conseillère de son équipe, 

dont je tairai le nom, elle se reconnaitra, lui a fait cette 

remarque relative « à l’impossibilité d’accès aux toilettes par 

des personnes handicapées ou âgées ».  

L’adjoint, maire actuel, lui répondit : « Ils feront le tour 
par l’extérieur, ce n’est pas pour les quelques 
handicapés ».  

 

 

Si vous l’interrogez à ce sujet, il vous dira bien évidemment que cela n’est pas vrai.   

Sauf qu’à cette époque, j’étais correspondant de presse, j’ai participé à ce conseil et j’ai relaté les 

propos de ce monsieur dans un article paru dans le RL.  

Le jour de la parution de cet article, il a téléphoné à l’agence de Saint-Avold pour se plaindre de mon 

article.  

Au journaliste qui lui a demandé s’il avait tenu ses propos, il a fini par avouer que c’était vrai, 
mais ce n’était pas ce qu’il voulait dire.  

 

Le journaliste l’a renvoyé à ses obligations en lui rappelant que les conseils municipaux étaient publics.  

 

Aujourd’hui, il se veut le défenseur des personnes âgées 

et des handicapés en construisant au mépris du respect 

de la planète dans le seul but de voir un jour une rue 

porter son nom.  

Peut-être en aura-t-il une, mais les faulquinois se 
rappelleront aussi du reste.         

 

 

 

 



 

 

 


